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Notes explicatives

Le terme "dollars" ($) s'entend du dollar des Etats-Unis- 
Les abréviations suivantes ont été utilisées dans le présent manuel 
R + D Recherche et développement 
KD Meubles par éléments



Préface

Ce manuel présente la technique de l'analyse de la valeur et son applica­
tion dans l'industrie du meuble. Cette technique a été élaborée aux Etats-Unis 
à l'intention de l'industrie métallurgique, mais on peut aussi l'appliquer à 
celle de l'ameublement. Cette dernière a le choix entre une large gamme de 
matières premières et de méthodes de travail. En Finlande, on emploie depuis 
plusieurs années l'analyse de la valeur dans l'industrie du meuble avec de bons 
résultats. On a fait figurer ici une étude de cas afin d'éviter que le lecteur 
non encore familiarisé avec l'analyse de la valeur ne conçoive à son sujet des 
idées fausses.

Les opinions exprimées dans le présent document sont celles de l'auteur,
M. Arto Juva, directeur général de la société AJ-Consultants Ltd. à Vaaksy (Fin­
lande), et ne reflètent pas nécessairement celles du Secrétariat de l'Organisa­
tion des Nations Unies pour le développement industriel (ONUDI).
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L'analyse de la valeur est un instrument utile à la création de nouveaux 
produits dans l'industrie du meuble et dans d'autres industries du bois. Cette 
méthode a été élaborée après la deuxième guerre mondiale par un Américain nommé 
Larry Miles qui était à la recherche de nouveaux emplois des matières premières 
et d'un système permettant d'assurer la continuité du développement. Quelques 
années de travail lui ont permis de mettre au point une technique qui procure 
des matières premières meilleures et moins chères, et à laquelle il a donné le 
nom d'"analyse de la valeur". Cette technique s'est ensuite répandue dans d'au­
tres pays industriels. On devrait peut être l'appeler "analyse et développement 
de la valeur".

On peut avoir recours à l'analyse de la valeur dans nombre d'activités autres 
que la création de nouveaux produits, par exemple le perfectionnement des opéra­
tions, des méthodes et des organisations. On l'utilise toutefois essentiellement 
(dans la proportion de 90 pour cent) pour la création de produits nouveaux, où 
l'on peut constater et mesurer les résultats concrets en termes de monnaie. Ces 
résultats, ce sent des produits meilleurs et moins chers à fabriquer (ce qui pro­
cure des économies de main-d'oeuvre et de matières premières), une amélioration 
de la sécurité au travail etc. Les usines dotées de techniques de pointe elles- 
mêmes peuvent réaliser des économies allant jusqu'à 10 pour cent lorsque la concep­
tion ne peut être modifiée et de 20 à 30 pour cent lorsque des modifications 
importantes sont possibles, tout en obtenant des produits meilleurs qu'auparavant. 
Pour y parvenir, il faut aborder les problèmes méthodiquement, travailler en équipe, 
discuter constructivement sans critiquer, et avoir des vues d'ensemble visant 
au fonctionnel. ,

L'adoption de l'analyse de la valeur exige qu'on forme ceux qui auront à 
l'appliquer. 11 faudra leur enseigner des procédés, des connaissances, et chose 
plus importante encore, des attitudes. L'analyse de la valeur doit devenir une 
partie intégrante du processus de création des produits. Voilà qui peut paraître 
compliqué, voire bureaucratique, mais si l'on procède méthodiquement dès le dé­
but on s'évite par la suite bien des soucis. Quand le plan est bon, l'ouvrage 
est à moitié fait.

I. HISTOPIQUE
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La plupart des gens comprennent parfaitement le sens du mot "analyse". Ana­
lyser, c'est découvrir ce qu'il y a. Un chimiste analyse une composition. Il 
découvre les substances qu'elle contient - c'est l'analyse qualitative - et par­
fois aussi la quantité de chacun de ces éléments - c'est l'analyse quantitative. 
L'analyse de la valeur consiste à découvrir les valeurs, et non les composants, 
présentes dans un produit, dans une partie de produite , dans une méthode ou dans 
tout autre objet à analyser. Elle permet de connaître ces valeurs et la propor­
tion dans laquelle elles existent dans cet objet.

L'analyse de la valeur n'est pas seulement une technique d'analyse: c'est
aussi une technique de création. L'analyse de la valeur crée des valeurs nouvel­
les.

II. DEFINITIONS ET TERMINOLOGIE

Quant au mot "valeur" il n'est pas toujours aussi bien compris. Dans l'ana­
lyse de la valeur, cette dernière se définit comme le quotient de la fonction par 
le coût. Plus on réduit le coût d'une fonction, plus on en augmente la valeur. 
Plus on obtient de fonctions pour un même coût, plus elles ont de valeur. C'est 
ainsi que le fabricant comprend la valeur. Mais pour le client, la valeur c'e*.t 
la "convenance" divisée par le prix auquel il doit la payer. Mieux le produit 
"convient" au client, plus grande est sa valeur; moins le prii. est élevé, plus 
grande est la valeur pour le client.

L'analyse de la valeur est une méthode systématique visant au fonctionnel. 
Elle compare systématiquement les fonctions et les coûts, crée des idées nouvelles 
et découvre la combinaison optimale entre fonction et coût. L'ana’yse de la va­
leur est un mode de pensée qui pose que tout peut être fait mieux ou à meilleur 
marché. Elle permet de découvrir des solutions entièrement nouvelles, meilleures 
et moins coûteuses sans pour autant critiquer les décisions antérieures.
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On ne peut pas déterminer les valeurs avec précision. Le rapport entre 
prix et coût peut se calculer avec précision et s'exprimer en chiffres, mais la 
fonction ou la convenance exigent qu'on se mette d'accord à leur sujet et ne 
peuvent normalement s'exprimer qu'avec des mots. L'accord, ou l'estimation en 
question dépend des personnes qui définissent la fonction ou la convenance.
Leur pensée subit l'influence de leurs besoins et de leur niveau de vie; de leur 
ascendance historique, politique et culturelle; de la mode et de ses variations; 
du temps qu'il fait, du climat, du milieu etc. Par exemple quelle est la va­
leur d'un verre d ’eau au milieu d ’un désert ou au cours d'un cocktail? Quelle 
est la valeur d'un parapluie quand le soleil luit?

Il est évident que la fonction (ou la convenance) dépend aussi de l'abon­
dance plus ou moins grande de l'article en question ou de ceux qui peuvent le 
concurrencer. Lorsque la matière première qui convient le mieux n'est pas acces­
sible, celle qui convient un peu moins bien devient acceptable et l'usager est 
disposé à la payer cher.

On peut classer les valeurs en plusieurs catégories:
Valeur d'usage 
Valeur de prestige 
Valeur d'échange 
Valeur de réemploi 
Valeur de perte 
Valeur de coût

III. LES VALEURS

La valeur d'usage indique à quel point l'article peut servir pratiquement 
à l'usage auquel il est primitivement destiné. Un timbre poste a une valeur 
d'usage: il sert à expédier une lettre. Une chaise a une valeur d'usage - elle
sert à s'asseoir dessus. Une bicyclette a une valeur d'usage, de même qu'une 
voiture: elles servent de moyen de transport.

La valeur de prestige est parfois aussi appelée valeur de standing. Dans 
bien des produits le prestige consiste en une perspective ou une conception plus 
large, en un supplément de confort. Cette valeur vient souvent s'ajouter a  la 
valeur d'usage, mais elle entraîne malheureusement aussi un supplément de coût. 
Comme exemple d'objets présentant une valeur de prestige on peut citer les manteaux 
de fourrure, les canapés en cuir, et les placards de cuisine en bois massif.

La valeur d'échange se trouve dans les produits qu'on échange après s'en être 
servi pendant un certain temps. Une bonne voiture a une bonne valeur d'échange 
et le vendeur en fait état pour placer une voiture neuve. Dans l'ameublement, 
la valeur d'échange ne peut pas normalement servir d'argument de vente, et l'ana­
lyse de la valeur dans l'industrie du meuble n'a pas à en tenir compte. Certai­
nes maisons reprennent les vieux meubles quand on leur en achète de nouveaux, mais 
c'est là un procédé de vente et non un échange normal d'articles comme dans le 
cas de la reprise d'une voiture.

La valeur de réemploi est celle que présente un article qu'on peut employer 
à un second usage lorsqu'il ne sert plus à son usage primitif. Un emballage peut 
avoir une valeur de réemploi. Un verre à moutarde peut servir de verre à vin quand 
toute la moutarde a été consommée. Certains emballages peuvent trouver un nouvel 
emploi dans le congélateur mais il est très rare qu'on puisse trouver une valeur 
de réemploi à un meuble. Un vendeur de meubles ne peut pas invoquer la valeur
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réemploi comme argument de vente. Personne n'a jamais entendu un vendeur de meu­
bles dire au client que lorsqu'il en aura assez de sa nouvelle salle à manger il 
pourra la brûler dans sa cheminée pour se chauffer.

Lorsqu'un objet a plus de valeur quand on le perd qu'il en avait auparavant, 
il présente une valeur de perte. C'est le cas d'un bouton de veston à l'insigne 
d'un club. C'est aussi celui des boutons qui ornent les canapés de luxe, et c'est 
pourquoi il faut coudre des boutons de rechange au fond de ces canapés.

Un article peut avoir une valeur de coût lorsqu'on peut le considérer comme 
un investissement. Il procure une économie directe ou indirecte, qui peut être 
invoquée comme argument de vente. Un siège rationnel peut procurer une économie 
parce que l'employé qui s'y assied travaille plus efficacement. Une porte bien 
isolée peut procurer des économies de chauffage et une bonne serrure permettre 
d'obtenir des réductions de prime d'assurance. Depuis la crise de l’énergie on 
fait état de la valeur de coût d'un grand nombre de nouveaux produits:

a) Un moteur nouveau procure une économie de carburant;
b) Une maison mieux isolée procure des économies de chauffage;
c) Un meilleur entretien procure des économies de lubrifiants et de frais 

de réparations.

La valeur dépend de la fonction et du coût ou du prix, 
composer comme suit :

Coûts variables
Coût direct des matières premières 
Coût direct de la main-d'oeuvre 
Coûts indirects de la main-d'oeuvre 
Autres coûts importants 
(principalement l'électricité)

Le coût peut se dé-

Couts fixes Bénéfices
Production
Commercialisation
Administration
Intérêts
Amortissements
Impôts

L'ensemble des coûts fixes et des bénéfices représente les frais généraux.

Normalement on ne tient compte dans l'analyse de la valeur que des coûts fi­
xes afin de simplifier et d'accélérer les calculs. Mais pour avoir une vue 
d'ensemble lorsqu'il s'agit de nouveaux investissements il faut aussi calculer 
les intérêts et l'amortissement.

Dans l'industrie du meuble, la structure des coûts est souvent la suivante: 
(en pourcentage):

Coûts variables 70
Matières premières 45
Main-d'oeuvre
directe 25

Frais généraux 30

Ce sont là les moyennes pour cette industrie en Scandinavie. Elles ne valent 
pas pour les cas extrêmes tel3 que ceux du bois sculpté qui exige beaucoup de 
main-d'oeuvre ou du mobilier garni de cuir où la matière première coûte très cher, 
ni pour la fabrication automatique en série des panneaux où le rapport matière/ 
main-d'oeuvre est tout différent.



C'est d'après cette structure des coûts que l'on calcule le prix de revient 
et qu'on fixe le prix de vente. Ce dernier est fixé par le fabricant mais c'est 
le client qui l'accepte ou le refuse. C'est en apprenant à connaître le marché 
par tâtonnements que l'on acquiert l'expérience de la fixation des prix.

On enregistre et on analyse la structure des coûts en remplissant le for­
mulaire ci-dessous:

Groupe de produits

Total1 2 3

Matière première
Main-d'oeuvre
Frais généraux

En quoi consiste exactement la fonction? Avant d'entreprendre une analyse 
de la valeur, l'équipe doit apprendre un langage nouveau et c'est alors seulement 
qu'elle pourra déterminer la fonction du mobilier. On apprend un langage nouveau 
par exemple quand on définit les fonctions d'un chien, d'une bicyclette, d'une 
voiture, d'une chaise et d'un canapé en se servant du moins de mots possible.

Ce genre d'analyse est moins facile qu'on pourrait le croire. Prenons le 
premier exemple, celui du chien. Quel est le chien qu'or. analyse? Est-ce un 
chien de garde, un compagnon, un chien de chasse, ou celui qui apporte un cordial 
aux alpinistes mourant de froid sur un sommet neigeux?

On peut définir la fonction d'une bicyclette en disant qu'elle consiste à 
"permettre à une ou deux personnes de se déplacer à une vitesse de 15 kilomètres 
à l'heure", et celle d'une voiture comme de "permettre à quatre ou cinq personnes 
de se déplacer a ICO kilomètres à l'heure à l'abri des intempéries et sans effort 
physique".

La différence de fonction entre un fauteuil et un canapé consiste en ceci que 
plusieurs personnes peuvent s'asseoir sur le canapé et qu'il peut provisoirement 
servir de lit.

Il y a intérêt à réfléchir deux fois à ce qu'est vraiment la fonction d'un 
objet. Les ampoules électriques, par exemple, servent à plusieurs fins. Que le 
lecteur détermine la fonction d'une ampoule dans les environnements suivants?

Dans une habi tation
A un carrefour routier
Dans un hôpital
Dans une vitrine de magasin

Certains lecteurs offriront des réponses qu'ils jugeront évidentes. Mais ils 
auront peut être pensé plutôt au "but" qu'à la fonction. Si l’on réfléchit davan­
tage à ce qu'est vraiment la fonction, on peut obtenir des réponses différentes, 
à savoir:



Environnement
Habitation
Carrefour

Eut Fonction

Hôpital
Vitrine

Eclairer
Donner des signaux

Chauffer
Eclairer les marchan­
dises

Permettre de voir 
Améliorer la sécurité de 
la circulation 
Soigner les malades 
Permettre le lèche-vitrines 
protéger les marchandises 
contre les voleurs

Dans l'analyse de la valeur:
a) Si vous décidez que la fonction d'un feu de signalisation consiste à don­

ner des signaux, vous en venez à penser aux autres objets qui peuvent donner dis 
signaux, par exemple la radio;

b) Mais si vous décidez que la fonction du feu de signalisation consiste à 
améliorer la sécurité de la circulation vous pensez aux autres choses qui peuvent 
améliorer la sécurité et cela vous donne des idées entièrement nouvelles: nouvel­
le disposition des couloirs, croisements à deux niveaux, passages souterrains pour 
piétons, limitations de la vitesse, policiers et caméras de télévision qui sur­
veillent la circulation.

Conclusion: plus votre définition de la fonction sera exacte, meilleures
seront les idées qui vous viendront en envisageant d'autres solutions.

Avant d'aller plus loin, que le lecteur essaie de définir les types de valeur 
les fonctions principales et les fonctions secondaires d'un divan transformable, 
d'une petite chaise de restaurant et d'une petite chaise d'appartement au moyen 
uU formulaire du tableau 1.
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Tableau 1
Identification des fonctions

Article
Type de 
valeur

Fonction
principale

Autres
fonctions

Divan transformable Valeur d ’usage 
Valeur de pres- 
tige
Valeur de coût

Permet de s'asseoir 
et de dormir

Donne du prestige 
Aspect a/
Confort

Valeur de perte 
du mécanisme

Souplesse 
Economie d'espace

Permet un rangement 
rationnel de la li­
terie

Petite chaise de 
restaurant

Valeur d ’usage 
Valeur de pres­
tige
(valeur de coût)

Permet de s'asseoir 
confortablement

Donne du prestige 
Aspect a/
Confort
Economies sur le 
nettoyage si la 
conception est bonne

Petite chaise 
d'appartement

Valeur d'usage 
Valeur de près-

Permet de s'asseoir Donne du prestige 
Aspect a/
Confort
Fait partie du
"système"d'ameuble­
ment d'un intéiieur 
(mobilier de salle 
à manger etc.)

a/ Esthétiquement agréable.



IV. LES ETAPES DE L'EMPLOI DE L ’ANALYSE DE LA VALEUR

L ’analyse de la valeur trouve sa place dans tous les domaines et fonctions 
d ’une entreprise, mais le plus fréquemment dans:

La création de produits 
Produits
Parties de produits 
Méthodes de production 
Matières premières

L ’exploitation et 1 ’administration
Coûts fixes en général 
Travail de bureau 
Systèmes d ’information etc.

L ’analyse de la valeur se divise en six étapes ou phases, à savoir:
Collecte de l’information 
Analyse des fonctions 
Détermination de la valeur 
Création d ’idées 
Evaluation 
Exécution

On utilise d ’ordinaire neuf formulaires qui sont remplis par le coordinateur 
ou le secrétaire du groupe à mesure que l’opération se déroule. On trouvera des 
formulaires vierges à l’annexe I. Les mêmes formulaires, dûment remplis, figurent 
dans l’étude de cas de l’annexe II.

Phase d ’information. Cette phase n ’exige pas nécessairement l’intervention 
de toute l’équipe. Les questions posées au sujet d ’un article sont les suivantes:

Qu'est-ce que c'est?
Qu'est-ce que ça fait?
Quel est son coût actuel?
Quel est son prix de vente actuel?
Combien en vend-t-on actuellement et combien prévoyait-on d'en vendre?
Quels sont les clients actuels et quels devraient-ils être?

Le formulaire №  1 doit être rempli avec soin. Tous les dessins de l'article 
doivent être apportés aux réunions de l'équipe. Il faut aussi un prototype ou un 
exemplaire du produit. Il s'agit de préparer la réunion de telle sorte que, une 
fois achevée la phase d'information, l'équipe puisse passer à la phase d'analyse 
de la fonction.

Dans la phase d'analyse de la fonction l'équipe divise le produit en ses 
parties ou composants et détermine les fonctions de chacun d'i x. Il importe de 
commencer par le produit entier et d'aborder les détails un à un à moins que l'a­
nalyse n'ait à porter que sur certains détails du produit. Le formulaire №  2 
(compte rendu de réunion) doit être rempli à chaque réunion. Il sert surtout de 
liste de pointage ou de programme des suites à donner dans les intervalles entre 
les réunions, et enregistre également le temps passé.

Les fonctions sont réparties entre plusieurs groupes, selon le produit. Pour 
l'ameublement, la répartition peut être la suivante:
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Type de valeur Groupe de fonctions Code
Usage Structure 1.1

Etablir la structure 1.1.1
Renforcer 1.1.2
Assembler des éléments 1.1.3

Autres fonctions d'usage 1.2

Prestige Aspect 2.1
Confort 2.2
Autres formes de prestige 2.3

Coût Coût 3.1
Construction par éléments (KD) 3.2

&nballage Emballage 4.

Les numéros de code servent à faciliter le remplissage des formulaires. Le 
coordinateur ne tardera pas à les savoir par coeur.

Noter que la construction par éléments (KD) figure dans la valeur de coût 
parce qu'elle procure des économies de transport et de magasinage.

Pour une autre industrie, la répartition serait probablement différente.
Cette "norme" facilite toutefois l'analyse des fonctions. Il faut connaître la 
fonction et lui donner le numéro de code approprié, ce qui simplifiera les cal­
culs. Il est également utile d'envisager séparément l'erhallage car cela permet­
tra plus tard de comparer les frais d'emballage pour chaque produit. D'ailleurs, 
il n'est pas facile de joindre l'emballage aux autres valeurs et c'est pourquoi 
l'on a jugé bien de l'envisager séparément.

La phase de détermination de la valeur peut être assurée par le coordinateur 
seul. Après achèvement de l'analyse des fonctions, on calcule les coûts pour 
chaque fonction. Si un article correspond à plus d'un numéro de code de fonction, 
il faut répartir le coût entre les numéros. On y parvient en faisant appel au bon 
sens ou en réfléchissant de la façon suivante:

Pièce: Charnière de style
Coût: $ 1,50
Valeurs: Usage

Prestige

On peut diviser la valeur simplement de la façon suivante: si une charnière
de série coûte 0,50 $, la valeur d'usage par pièce est de $ 0,50 et la valeur de 
prestige $ 1,00, $ 0,50 étant le coût le plus bas d'une charnière ayant la même 
fonction (à savoir: permettre l'ouverture de la porte).

Lorsqu'on détermine la valeur, il faut 'paiement remplir la matrice d'opérations 
par fonction. Ceci révélera des informations intéressantes. On découvrira non 
seulement les coûts de chaque pièce, mais aussi le coût de chaque fonction. Après 
avoir analysé plusieurs produits appartenant .u même groupe, on pourra rassembler 
l'information sur un tableau et l'analyser (Voir tableau 2).
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Tableau 2
Répartition des fonctions par numéro de code 

(en pourcentage)

№  de Code

Produit 1.1.1 1.1.2 1.1.3 1.1 1.2 2.1 2.2 etc,

Divan "Helsinki" 20,1 5,2 8,4 33,7 5,1 33,3 22,2 • • •

Divan "Lahti" 19,0 6,0 8,5 33,5 - 30,3 22,0
Divan "Vaaksy" 21 4,0 6,0 31,0 2,1 29,1 40,1 . . .

etc.

Ceci montre qu'une bonne partie du coût du divan "Vâàksy" est affecté au №
de code 2/2 (= confort) . Or si ce meuble est vraiment confortable, cette valeur
est acceptable, si l'on se souvient que la valeur se définit comme

Aptitude au confort

Coût du confort

Si toutefois ce divan n'est pas plus confortable que les autres, il doit y 
avoir quelque chose qui cloche. La valeur est faible et l'équipe doit interve­
nir.

La phase de création est la plus intéressante. Les formulaires donnent le 
coût et la fonction de chaque élément du produit. L'équipe "crée" des idées é- 
lément par élément en demandant quel autre objet pourrait remplir la fonction 
d'une façon meilleure ou moins coûteuse.

Il faut prendre note par écrit de toutes les idées à mesure qu'elles se pré­
sentent. Pendant cette phase, aucune critique n'est admise car il faut que l'on 
puisse créer le plus grand nombre d'idées possible; en effet les 50 à 80 premiè­
res idées qui se présentent sur un produit représentent d'ordinaire les solutions 
ou les choix logiques; c'est seulement après que surgissent les idées vraiment 
bonnes.

Afin d'empêcher les critiques, de nombreuses entreprises ont adopté une rè­
gle prescrivant que la personne qui fait une observation négative au sujet d'une 
idée doit payer un café à tous les membres de l'équipe. Même si une idée folle 
risque d'inspirer aux autres membres de l'équipe de drôles d'idées, ils pourront 
ensuite en avoir de bonnes. C'est ce qui fait la force des séances de "remue- 
méninges" sans critique.

La phase d'évaluation a lieu un peu plus tard. Entre temps le coordinateur 
ou un spécialiste des coûts auront calculé l'effet des idées proposées sur le 
coût du produit. L ’équipe choisit alors les idées à exécuter et prend note de 
celles qui méritent d'être approfondies par la suite.

La phase d'exécution exige un gros travail. Il s'agit de décider qui fait 
quoi et quand.



L'exécution doit faire l'objet d'un plan e*: d'un contrôle comme tout autre 
projet ou activité. Pour terminer, on remplit le formulaire de récapitulation 
et l'on peut constater les économies et les perfectionnements effectifs du pro­
duit. Sachant combien de temps et d'argent a coûté l'opération, on peut détermi­
ner avec précision les bénéfices de l'analyse de la valeur.
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La création et la commercialisation d'un produit peuvent se comparer au dé­
collage d'un avion.

a) On arrive à mettre un article en production peu après la cristallisation 
de la première idée; mais, faute d'une bonne préparation, il ne marche pas bien 
et les ventes diminuent rapidement. C'est ce qui arrive souvent soit quand on a 
grand besoin de produits nouveaux soit quand la société croit tenir une bonne 
idée. C'est ce qu'on appelle un "décollage manqué".

b) On a travaillé assez longtemps à préparer et à mettre au point le pro­
duit et on croit qu'il a tout ce qu'il faut. Mais les ventes, bonnes au début, 
n'augmentent plus et même diminuent. Il arrive alors qu'on décide qu'il faut 
apporter une amélioration au produit et on charge un spécialiste de le modifier.
On obtient une nouvelle version du produit, qui se vend mieux, mais la vente re­
commence à baisser au bout d'un certain temps. C'est ce qu'on appelle un "vol 
de courte durée" et l'amélioration du produit est une "opération de secours man-

# Ilquee .
c) Le temps de préparation est comparable à la piste d'envol de l'avion.

Les bons avions ont besoin de pistes d'envol longues. Les produits nouveaux 
exigent une période de préparation attentive et méthodique pendant un laps de 
temps assez long. Les spécialistes du marketing établissent souvent des courbes 
de durée de vie d'un produit, et oublient ce faisant le temps de préparation.
Un produit sur lequel on a fait une analyse de la valeur exigera peut-être une 
longue piste et de bons moteurs, mais il volera haut et loin. En matière de créa­
tion de produit, la méthode est un bon placement.

Les échecs dans la création de nouveaux produits sont d'ordinaire dus aux 
causes suivantes:

a) Le manque de temps. La direction n'a pas assez de temps pour s'occuper 
sérieusement de la création de nouveaux produits. Elle n'a pas le temps de réu­
nir l'équipe ni de recueillir suffisamment d'information. Le produit doit arri­
ver sur le marché trop tôt pour que l'on pv isse faire l'analyse de la valeur;

b) Manque d'information. On ne recueille pas suffisamment d'informations 
sur les besoins réels de la clientèle, sur les produits de la concurrence, sur les 
méthodes de fabrication et les matières premières;

c) Manque d ’idées. On n'arrive pas à s'asseoir ensemble et à décider de 
créer séance tenante de bonnes idées nouvelles pour l'année qui vient. Seule une 
séance de création dans l'analyse de la valeur permet de trouver le plus grand 
nombre de bonnes idées et d'idées les plus folles. L'imagination peut se donner 
libre cours, et une idée en fait jaillir d'autres dans les cerveaux de l'équipe;

d) Idées fausses. Souvent on étouffe les idées sans les avoir étudiées avec 
soin parce qu'on croit que "le client n'en voudra pas" ou que "les gabarits et les 
outils seront trop chers";

e) Les circonstances ont changé. On pourrait encore fabriquer le produit 
de la même façon qu'il y a 15 ans, mais il y a des choses qui ont changé:

i) Il y a des matières premières nouvelles et meilleures
ii) Il y a des méthodes et des machines nouvelles
iii) La clientèle espère quelque chose de mieux
iv) Les coûts relatifs des services publics, de la main-d'oeuvre et des 

matières premières ne sont plus ce qu'ils étaient lors de la con­
ception du produit.

V. ANALYSE DE LA VALEUR ET CREATION DE PRODUITS
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f) Les craintes. Bien souvent les gens hésitent à exprimer leurs idées et 
leurs opinions de peur de perdre leur réputation de spécialiste de la création 
de nouveaux articles d ’ameublement. On suggère une idée nouvelle; elle est 
peut-être bonne mais le succès n'est pas garanti;

g) Les habitudes et les attitudes. Les gens se méfient souvent des idées 
et des opinions d'autrui. On accepte facilement l'idée de fabriquer les nouveaux 
produits de la même façon que les anciens - cela limite les risques - mais on 
risque alors de ne pas créer des produits nouveaux qui soient bons. 11 est faci­
le de dire:

"Ca marche bien - pourquoi changer maintenant"
"C'est meilleur que le produit de la concurrence"
"Il n'y a pas d'autres sources de matières premières".

L'emploi de l'analyse de la valeur pour la création de nouveaux produits 
pour remédier à ces difficultés.

Pour analyser la valeur, il faut conmencer par recueillir toutes les infor­
mations sur les fonctions et les coûts, la connercialisation, la fabrication et 
les matières premières. Une équipe crée systématiquement des idées nouvelles.
On établit une liste de toutes les idées, on les étudie et on les évalue. Et l'on 
finit par mettre à exécution l’idée qui présente la valeur la plus élevée.

Faute d'analyse de la valeur, l'initiative et l'imagination sont souvent é- 
touffées par des formules telles que:

"Nous ne pouvons rien changer maintenant";
"C'est l'ordre de la direction";
"Nous reviendrons là--dessus plus tard";
"Nous n'avons pas le temps maintenant de chercher une meilleure solution. 
Si nous le faisons, la concurrence nous gagnera de vitesse";
"C'est mon boulot. Je ne veux pas me mêler de celui des autres";
"On a déjà essayé ça";
"Personne ne connaît la question mieux que moi";
"Il faut jouer le jeu";
"C'est moi le patron. Faites ce que je vous dis";
"Chez nous, nous faisons ça autrement. Lorsque vous aurez deux ans de 
maison vous serez capable de proposer des choses intéressantes".

La comparaison ci-dessous fait ressortir les différences entre l'étude tra­
ditionnelle de compression des prix de revient et l'analyse de la valeur:

Compression des prix de revient
traditionnelle
1. On analyse le produit.
2. L'étude est d'ordinaire faite 

par une seule personne.
3. On ne veut comprimer les prix 

de revient que pour augmenter 
les bénéfices.

Analyse de la valeur

1. On analyse la fonction.
2. Le travail en équipe permet 

d'en savoir plus long.
3. On veut comprimer les prix de 

revient parce qu'on recherche 
la valeur, c'est-à-dire pro- 
duire un article d'une valeur 
et d'une qualité meilleures 
pour la clientèle.
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4. Les procédés traditionnels de 
compression des prix de revient 
améliorent à court terme la 
compétitivité de l'entreprise, 
mais négligent la recherche.

4. Les procédés de l'analyse de la 
valeur font découvrir de nou­
veaux débouchés, de nouvelles 
possibilités d'utilisation et 
améliorent le potentiel de 
R + D.

En résumé la méthode traditionnelle de compression des prix de revient a 
pour but d'économiser de l'argent, alors que l'analyse de la valeur a pour but 
d'augmenter la valeur.

La figure I montre un processus de création de produits nouveaux bien conçu.
Il comporte deux opérations d'analyse de la valeur. Le travail de création de nou­
veaux produits doit permettre, dès achèvement de la préparation, de disposer aussi 
des méthodes, des schémas de production et des normes de qualité nécessaires. 
S'agissant de la commercialisation, la fixation du produit fait partie intégrante 
de l'opération de création.

Nous donnons ci-dessous, étape par étape, la description de l'opération:
1. Quelqu'un a une idée. C'est d'ordinaire le modéliste ou un membre de 

l'entreprise qui pense au marché. On constate le besoin de produits nouveaux 
lorsque les statistiques de vente sont en baisse. Les succès de la concurrence 
peuvent aussi servir de signal d'alarme. Le besoin peut se manifester au sein 
de l'entreprise ou à l'extérieur. Une entreprise créatrice possède normalement 
plusieurs idées dans une "banque d'idées".

2. Pour faire accepter une idée, il faut présenter quelques chiffres-clés 
et des dessins. Normalement, ce sont le directeur de produits (ou le directeur 
commercial) et le modéliste qui se mettent à deux pour s'en charger.

3. On procède alors à une analyse abrégée de la valeur, destinée à déter­
miner le plus tôt et le plus facilement possible la bonne voie à suivre. Cela 
évite aussi de faire trop de prototypes. L'équipe comprend normalement de quatre 
à six personnes selon l'importance de l'entreprise;

4. La banque d'idées n'est que trop souvent logée dans le cerveau des in­
dividus. Or, elle ne nécessite que des dossiers et un système de classement.
Il est bon de parcourir les dossiers de temps à autre; on y trouve toujours des 
idées qui n'ont pas encore été analysées ni exécutées. Il faut charger une per­
sonne de tenir la banque d'idées;

5. On présente alors les résultats de l'analyse abrégée de la valeur à 
l'équipe de création de produits, celle là même qui coordonne et dirige l'analyse 
de la valeur-dans la maison. Elle accepte les propositions ou les repousse;

6. Le département technique établit alors des dessins en vue de l'exécution 
d'un prototype et le service achats se procure les matières qu'on n'a pas en stock. 
On exécute le prototype;

7. On procède à l'analyse de la valeur de la façon exposée dans le présent 
manuel. L'équipe qui l'exécute peut se composer de gens qui n'ont pas fait l'a­
nalyse abrégée. Elle devra fournir des idées à la banque d'idées et ne pas se 
contenter des idées à appliquer immédiatement;
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8 ) LE GROUPE DE CREATION DE PRODUITS 
PREND UNE DECISION DEFINITIVE

9) TRAVAUX DE PREPARATION TECHNIQUE 
DETERMINATION:

des normes de qualité 
des éléments de travail 
du matériel, des méthodes, des ga­
barits

- de la mesure du travail en fonction 
des normes

- du calendrier de production
du calendrier d ’approvisionnement

S

sz
9) PLAN DE COMMERCIALISATION 

fixation des prix 
calendriers
dépliants, textes, images etc.

10) OBJECTIF
A LA PRODUCTION: UN PRODUIT INDUSTRIEL DONT
LES METHODES, LE PROCESSUS DE FABRICATION 
ET LES NORMES DE QUALITE ON' ETE PLANIFIES

SUR LE MARCHE: UN BON PRODUIT AVEC DESDEPLIANT5 POUR LA VENTE, DES INFORMATIONS 
SUR LES COUTS ET DES CALCULS DE PRIX
N.B. LA FIXATION DU PRIX FAIT PARTIE 

INTEGRANTE DE LA CREATION D ’UN 
PRODUIT NOUVEAU

Figure I.
Procédure d ’analyse de la valeur pour la création de produits
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8. L'équipe de création des produits reprend alors les résultats de l'ana­
lyse de la valeur. C'est elle qui prendra la décision définitive.

9. C'est alors que le département technique met la dernière main à certai­
nes tâches de création de produits déjà abordées lors de l'analyse de la valeur.
Les tâches seront plus simples parce que les intéressés, qui font partie de 
l'équipe d'analyse, savent ce qu'il y a à faire. En même temps, le service com­
mercial fait son plan de commercialisation, fixe les prix, rédige des dépliants etc.
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Lorsqu'une entreprise a décidé d'adopter l'analyse de la valeur, il faut 
commencer par créer un cours de formation. Ce cours doit être donné dans l'en­
treprise et les articles à analyser doivent être choisis parmi ses produits. Il 
est bon que l'instructeur suive pendant un certain temps les travaux de l'équipe 
nouvellement créée, afin que la mise en application de l'idée prenne un bon dé­
part.

Il faut désigner les objectifs de l'analyse de la valeur, à savoir entre 
autres :

- Calendrie»-
- Planification des ressources en personnel
- Budget, y compris les prototypes et autres frais de création
- Objectifs qualitatifs ayant trait:

à la promotion du produit 
aux gammes de prix 
aux économies
au choix entre produits nouveaux et amélioration de produits anciens

Une petite entreprise n'a normalement qu'une seule équipe d'analyse de la 
valeur. Son président s'appelle le "coordinateur". Il est souvent sous l'autori­
té directe du directeur commercial et parfois du directeur général. Même dans 
une petite entreprise, l'analyse de la valeur doit être un travail d'équipe.

Dans les entreprises plus importantes où il y a de nombreux produits ou li­
gnes de production à développer, l'organisation est souvent du genre de celle 
que montre la figure II.

VI. L'ADOPTION DE L'ANALYSE DE LA VALEUR DANS UNE ENTREPRISE

Groupe de direction

Coordinateur

5
Equipes d ’analyse de la valeur ...

Figure II.
Organisation de l'analyse de la valeur dans une grande entreprise

Dans une usine qui fabrique des meubles en bois massif, en panneaux et des 
meubles capitonnés, on peut créer une équipe d'analyse de la valeur pour chaque 
catégorie de produits.

Le groupe de direction se compose normalement de directeurs qui fixent la 
politique de l'entreprise, notamment en ce qui concerne les produits. Il est 
chargé:

- de nommer le coordinateur et les membres de l'équipe
- de fixer le calendrier de base de l'analyse de la valeur
- de définir les priorités et les objectifs
- de diriger et de contrôler l'analyse de la valeur dans l'entreprise



24

Le coordinateur a un emploi à plein temps. Il est chargé:
- D'assurer la présidence (et le secrétariat) de toutes les équipes d'ana­

lyse de la valeur
- D'assurer le secrétariat du groupe de direction
- De recueillir toutes les informations essentielles concernant les nouveaux 

produits
- De rédiger tous les rapports nécessaires
- De préparer soigneusement toutes les réunions de manière à ce que les 

décisions puissent être prises sans perte de temps
- De faire rapport au groupe de direction sur l'exécution des projets adop­

tés et de suivre tous Iss projets.

Les équipes d'analyse de la valeur se réunissent régulièrement chaque semaine. 
Leurs membres représentent toutes les fonctions principales de l'entreprise telles 
que: création de produits, fabrication, gestion des matières premières, ventes.
Son effectif optimal est de cinq membres. Elles doivent toujours en avoir au moins 
trois mais pas plus de sept. Les membres ne consacrent que 5 à 10 pour cent de 
leur temps de travail hebdomadaire à ces réunions. Une même personne fait par­
fois partie de plusieurs équipes et en ce cas sa participation prendra plus de 10 
pour cent de son temps.

Une équipe doit avoir en même temps trois ou quatre articles à analyser à 
des stades différents. On peut alors passer d'un sujet à un autre lorsque pour 
une raison quelconque il est impossible de continuer à traiter le premier.

Les décisions et les opérations de suivi doivent être portées sur les formulai­
res d'analyse de la valeur de manière à ce que chacun soit au courant des décisions 
prises lors de la réunion précédente et des tâches qui l'attendent entre temps.
Les formulaires constituent la base de la documentation et de la communication, ce 
qui évite d'avoir à faire par écrit des communications d'un caractère plus formu­
lista.



25

Pour donner au lecteur une vue plus large sur l'analyse de la valeur, il 
est bon d'en envisager l'application à des produits d'usage courant. Prenons 
l'exemple d'un produit du bois - une porte.

Le premier pas consiste à déterminer les catégories de valeurs que présente 
en général le produit. Tout comme un meuble, une porte présente les valeurs 
suivantes :

Valeur d'usage
Valeur de prestige
Valeur de coût

Quelles sont les valeurs de coût et les fonctions de la porte? Elle possède 
au moins les suivantes:

a) L ’isolation qu'elle assure procure des économies de chauffage;
b) Sa serrure de sûreté peut procurer une économie sur la prime d'assurance, 

et elle empêche le cambrioleur d'entrer;

Les fabricants de portes font état de ces deux fonctions pour vendre leurs 
produits.

Le tableau 3 donne les résultats d'une opération de détermination des types 
de valeur et des fonctions d'une porte extérieure, d'une porte intérieure et 
d'une fenêtre.

VII. APPLICATION DE L ’ANALYSE DE LA VALEUR A D ’AUTRES PRODUITS DU BOIS



26

Tableau 3
Détermination des types de valeurs et des fonctions d’objets 

d'usage courant dans une maison

Objet
Fonctions

Types de valeur principales Autres fonctions

Porte extérieure Usage 
Coût
Prestige

Porte intérieure Usage
Prestige

Fenêtre Usage
Coût
Prestige

Permet d'entrer 
dans la maison et 
d'en sortir

Permet de passer 
d'une pièce à une 
autre et absorbe 
le bruit

Isole; absorbe le 
bruit; améliore 
l'aspect de la mai­
son; protège contre 
les voleurs

Améliore l'aspect de 
l'intérieur; assure 
l'intimité

Fait pénétrer la 
lumière et permet 
de voir dans la 
maison

Permet de voir l'ex­
térieur sans laisser 
pénétrer 1'humidité 
ni sortir la chaleur; 
permet de faire entrer 
rapidement l'air frais; 
absorbe le bruit; 
améliore l'aspect de 
la maison.
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Nous avons vu à propos de ia création de produits nouveaux que la procédure 
normale d'analyse de la valeur peut prendre beaucoup de temps, et c'est pourquoi 
l'on a mis au point une procédure abrégée. Elle ne comporte que deux formulaires 
et passe très vite à la phase de création puis à l'évaluation.

Il y a lieu d'employer la procédure abrégée:
a) quand l'idée est encore très sommaire et qu'on a besoin davantage 

d'idées (c'est-à-dire d'un surcroît de créativité);
b) quand on est limité par le temps.

C'est au début d'une création de produit que l'analyse abrégée trouve le 
mieux sa place, au moment où l'on n'a qu'une idée somnaire du produit (un brouil­
lon d'esquisse ou le tout premier prototype).

L'annexe I donne les formulaires d'analyse abrégée de la valeur. Sur le 
premier (voir formulaire n° 10), le coordinateur présente son opinion sur la fonc­
tion de chaque élément, et on y trouve aussi des renseignements sur les coûts. 
L'équipe se sert de ces informations pour créer des idées qui sont poii.ees sur le 
deuxième formulaire (voir formulaire n° 11). Il faut utiliser un feuillet séparé 
pour chaque élément. A la fin de la réunion, on fait, si possible, l'estimation 
des économies, et les idées avancées sont soit adoptées, soit repoussées. Une 
bonne idée peut aussi prendre le chemin de la banque d'idées de l'entreprise.

On présente ensuite les résultats de catte analyse abrégée à la direction 
qui les adoptent ou les repoussent. Quand la décision est positive, on exécute 
un prototype avec des dessins, et l'on entreprend une analyse de la valeur complète.

VIII. PROCEDURE ABREGEE D'ANALYSE DE LA VALEUR



28

Annexe 1  

LES FORMULAIRES

BnpXoyés pour l'analyse de la valeur
1. Définition des tâches et information de base
2. Compte rendu de réunion
3. Analyse des fonctions
4. Analyse du coût des fonctions
5. Matrice d'analyse du coût des fonctions
6. Détermination de la valeur
7. Phase de création
8. Evaluation
•9. Récapitulation du projet

Employés pour l'analyse abrégée de la valeur
10. Analyse du coût des fonctions
11. Liste d'idées

Employés pour la détermination du coût et du prix de vente du produit
12. Coût du produit
13. Matrice des opérations par élément
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DEFINITION DES TACHES ET INFORMATION DE BASE

FORMULAIRE r.° 1

Produit Projet n°

Elément Dessins n°

Prix par pièce

Pièces par an

Côut par an

Economies visées % - $ / an

Coûts estimés $

Economies la première année S

Temps réservé pour l'analyse de la valeur heures/homme

Equipe du projet: Coordinateur

Membres

Moment et lieu de la réunion

Portée en profondeur de l'analyse; éléments et propriétés à conserver

Appendices
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FORMULAIRE n° 2

COMPTE RENDU DE REUNION Page.

Produit Projet n°

Date

Réunion n°

Etaient presents:

Nombre de personnes x Durée h - heures-hommes
SUIVI

№  Suite à donner Par qui Quand Observations

Appendices
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FORMULAIRE n° 3

ANALYSE DES FONCTIONS Page/

Produit Projet №

Date

Code Code
Elément Fonction principale valeur Autres fonctions valeur
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FORMULAIRE n° U

ANALYSE DU COUT DES FONCTIONS P a g e '

Produit Projet №

Date

Coût

Elément Fonction Valeur Mat. prem Main- 
d 1oeuvre

TOTAL Pour
cent

Total



FORMULAIRE n" S

MATRICE D'ANALYSE DU COUT DES FONCTIONS

Produit-
Page /

Date ---/  „
c
O
•H

Oc
O

U ,

P iè c e

4>
U

•V
‘•i
(U

nj
01
•V
*-»O0
•J

Fo
ur

 c
en
t

CoQt de la fonction

Pourcentage du total

Le coût est-il trop élevé?



FORMULAIRE n° 6

DETERMINATION DE LA VALEUR Page j

Produit Pi'jet n°

Date

Type de valeur - fonction Coût Pourcentage du total

Observations :
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rOwiliLAIRE rr ~

PHASE DE CREATION Page

Produit Projet n°

Date

Pièce Idées Effet sur le coût

1
2

3
4
5
6
7
8
9

10

11

12

13
14
15
16
17
18
19
20
21

22
23
24
25
26
27
28
29
30
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FORMULAIRE n° 8

EVALUA.! v age

Froduit Projet n°

Pièce Date

ponctions Fr¿ncipales:

Idée Pièce Avantages Inconvénients



FORMULAIRE n« 9

RECAPITULATION DU PROJET

Produit Projet n°

Pièce Dessins n°

Nouveau prix/piêce

Pièces/an

Coût/an

Economie visée pour cent = $/an

Coût antérieur $/an

Nouveau coût $/an

Economie pour cent = S/an

% d'économie

Coût de l'analyse $

Autres frais $

Economies la première année $
Observations :

Idées â pousser plus loin:



FORMULAIRE n° 10
ANALYSE ABREGEE
ANALYSE DU COUT DES FONCTIONS

Produit ____________________________  Projet n°:

Date ______________________________  Client:

Etaient présents __________________

Total Personnes x durée h = heures-homme

Pièces et leurs fonctions

+
•u Coût

Pour­
centage

TJ■M00 Salaires Mat. prem Total

♦ La pièci est-elle conforme aux normes de la société? oui ou non



FORMULAIRE n ° 11

ANALYSE ABREGEE 
LISTE E ’IDEES

Produit P runlet MO

Date
Etaient
présents

Pièce Idées Economie A/R* Observations

i
2

3

U

5

6

7

8

9

10

11

12

13

li»

15

1Ó

17

18

19



FORMULAIRE n° 12

COUT DU PRODUIT PRODUIT:

19-- 19-- 19 —Estimation) ¡ | ¡ Prototype | ¡ | Contrôle 1 1 1

Matières Net
Taux d'u- 
tilisttion Brut

1) a*/
$/prod. $/prod.

2) a' /
$/prod. $/prod.

3) a'/ 
í/prod. $/prod.

Coût total des mat. premières

Capacité nécessaire min/pcs
Rende-j
ment Z min/pcs $/min $/pc t/min $/pc $/min $/pc

_____ 1______

Coût direct total

Capacité nécessaire min/pcs
Rende­
ment Z min/pcs $/min $/pc $/min $/po î/min $ / pc

Frais généraux
__

Prix normal

Prix normal taxe comprise

Prix choisi

Prix choisi taxi comprise

Contribution aux .rais généraux 
choisie

Contribution aux frais généraux 
choisie

OBSERVATIONS



FORMULAIRE n° 13
MATRICE DES OPERATIONS PAR PIECE PRODUIT: Par PAGE /

\  Pièce
\  Croquis

Description TOTAL

Dimensions

OPERATION pcrs/oper min/pc* min/proa ■ p r per s/ riper min/pes min/prod V i l i
per s / oper min/

pc*
min/prod "pïïT per*/oper Min/pes min/prod per*/oper min/pcs min/prod min/prod

TOTAL
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*̂'!ÏSX2 lï
ETUDE DE CAS: LE FAUTEUIL SAFARI

L'étude de cas porte sur un fauteuil léger dénommé "Safari".

Ce fauteuil en pin blanc et toile a été exporté sous emballage à emporter 
contenant ses éléments. La société productrice était d'avis qu'il y avait place 
sur le marché pour un fauteuil de ce genre, mais les réactions des détaillants 
ont été les suivantes:

a) Le prix est un peu trop élevé
b) Le modèle pourrait subir quelques modofications
c) Le fauteuil n'est pas très confortable.

Le directeur commercial, tenant à améliorer la valeur de l'article, a propo­
sé à la direction de soumettre le fauteuil à une analyse de valeur. Le coordi­
nateur a été chargé de rédiger le formulaire n° 1 qui a été accepté par l'équipe 
de direction. Il a apporté un fauteuil (Fig. III et I”) et le formulaire n° 1 
à la réunion suivante de l'équipe d'analyse. Il a également demandé au spécialis­
te des prix de mettre à jour les calculs de coûts de l'article (Formulaire n° 12)

A la réunion, l'équipe a tout d'abord étudié la mission qui lui était confiée 
puis lu les papiers et divisé le fauteuil en éléments à analyser, malgré les dif­
ficultés que présente la définition des pièces d'un article qui n'est pas nette­
ment décomposé en pieds, siège, dossier et bras.

L'équipe a arrêté la liste ci-dessous:
Fauteuil Safari - Eléments à analyser
Ensemble du fauteuil
Côtés
Partie supérieure 
Partie médiane 
Partie inférieure 
Chevilles et colle

Pieds
Avant
Arrière

Entretoise avant
Entretoise arrière
Siège

Toile
Parties latérales de la toile 
Pièce en bois 
Vis (3 x 2)
Support rond avant (bois)
Support arrière (bois)

Dossier
Pièces en bois (2)
Toile
Vis et écrous

Accessoires Ferrures pour le montage (2 x 3)
Clef six pans 
Tournevis
Emballage à emporter
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Figure III.
Fauteuil Safari avant l'analyse de la valeur
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1

Figure IV.
Fauteuil Safari à analyser

V 
v 

v
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DEFINITION DES TACHES ET INFORMATION DE BASE (Formulaire n° 1) 34. ïltin*

Produit S f\ t" fl ft T

Elément

Economies visées A  0 %

Coûts estimés 15 h, X 50 +- A 000 

Economies la première année

Temps réservé pour l'analyse de la valeur

Projet n° 9,1 0$

Dessins n° - 5l>

Prix par pièce ¿iTUR/tCV 4ljX) M F  

Pièces par an ¿Û00

Coût par an %Q 5 Y l  00Ù - 4% i  000

A  $ i o  o  r t M /an
_________________ I I 50 Ht %'____________

A 5 ?5ü r fF /
dtuji HioiS ¿5 heures/homme

Equipe du projet: Coordinateur i) J

Membre» fç g  HL } PM , J  P_________

Moment et lieu de la réunion hi 'mœuLl 3 ï  -9*1 a JAh .
Portée en profondeur de l'analyse; éléments et propriétés à conserver

-  L». /rr ?imfs fjp/nhf? r lr jiA nduJ'. j) (\iih (L /T n im it 'TTldHciie , (fcJuz n
C

Ou__'Ttirmu. }  < ?  A ll K. Ùu __V7Jj/. /TtlcmA_______ Oi£û^_______________________
J I

■ (AnArXil t r i l i Lô-fLfl L HT\ c r it ic  Û.Cr ^Dbtïl'lU , .

_______ :___ clhakuM
• «.

Âiim uJM à ___(?oiq. d "  'k J L _______________________________________

______________________
Q cJ IcjuJU (Ll CCuk du jliOcbuk

Appendice»

ĵk f f û i A l  ^ M f d a r f i J L u i
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Tfl ü T E  U I L 
S flCOUT DU PRODUIT (Form, n* 12) PRODUIT

Estimation | | J Prototype 1 [ 1 Contrôle | |̂ j 19--- 19--- 19---

MATIERES NET
Taux d ’u­
tilisa­
tion Brut

1) a ’/ 
MF/prod. MF/prod.

2) a ’/ 
MF/prod. MF/prod.

3) a ’/ 
MF/prod. MF/prod.

Pin if* 0,04̂ 5 0;5 O ù l U «00 - ¿ V *
Todt N1 O .A ù *5.- A i  5 o

UfeHMi-Ç 0/l5o

O-yO

A ° r h .  S o

ftagçsc.RÉ 5.-
ttftT. D'EMBflujifc-E: A O , -

Coût total des matières premières 59,38

Capacité nécessaire min/pcs
Rende­
ment î min/pcs MF/min MF/pc MF/min MF/pc MF/min MF/pc

55.15 Jû ( , \ M 0,60 30, C k

Coût direct total 30.51

Capacité nécessaire min/pcs
Rende­
ment Z min/pcs MF/min MF/pc MF/min MF/pc MF/min MF/pc

Frais généraux 55 ̂ 15 9o 61,2* M O

Prix normal A M , 5  k

Prix normal taxe comprise A H M

Prix choisi

Prix choisi taxe comprise

Contribution aux frais généraux
choisie
MF par pièce

Contribution aux frais généraux
choisie
MF par minute

OBSERVATIONS

( MT - î1ûA& fimÎûflld Cuo)
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C'est alors qu'on a commencé l'analyse des fonctions. L'équipe a tout d'a­
bord déterminé la fonction de l'ensemble du fauteuil. Le coordinateur a noté 
ces fonctions et codé la valeur le plus brièvement possible c'est-à-dire en é- 
crivant simplement le mot "Renfort" lorsqu'il était évident que l'élément analy­
sé renforçait le fauteuil (Formulaire n° 3).

A la fin de la réunion, le coordinateur a rempli le formulaire de compte-ren­
du (Formulaire n° 2). L'équipe a convenu du programme du suivi c'est-à-dire de 
ce qu'il y avait à faire jusqu'à la réunion suivante.

Au cours de la semaine, le coordinateur a distribué les renseignements con­
cernant le coût des matières et de la main-d'oeuvre directe à tous les groupes de 
fonction. Dans la plupart des cas, il a dû faire appel au bon sens. Or quand 
on fait toujours appel au bon sens de la même façon, on obtient des informations 
comparables à celles qui ont trait à d'autres produits du même groupe. Lorsqu'on 
dispose d'un coordinateur travaillant à plein temps, les calculs sont plus fiables.

Le coordinateur a noté sur le formulaire n° 4 les coûts directs du produit 
par type de valeur. Par exemple, en ce qui concerne la construction»la toile est 
un élément de la structure et sert aussi à procurer du confort. Comment en répar­
tir le coût? On pourrait déterminer quelle est la matière la moins chère qui 
puisse servir à la construction et ce qu'elle coûterait. La réponse est que le
coût du confort est égal au coût de la construction plus le reste du coût de la
toile. Ce n'est pas plus compliqué que ça. Il faut quelquefois se contenter de chif­
fres approximatifs, par exemple 50-5G ou un tiers-deux tiers.

Le coordinateur a noté sur le formulaire n° 5, scus forme de matrice, le 
coût üe chaque fonction et vérifié ses calculs, qui peuvent être faits assez ra­
pidement sur une machine à calculer ordinaire. Il a noté ses observations sur 
l'espace réservé au bas du formulaire. Il a également rempli le formulaire n° 6, 
mais c'est à la réunion suivante que les membres de l'équipe ont noté leurs ob­
servations dans l'espace réservé à cet effet sur ce formulaire.

Dans le cas qui nous occupe, le formulaire n° 5 n'a rien révélé de bien sen­
sationnel. On a constaté que le coût de l'emballage était élevé, mais on s'y 
attendait. Le formulaire n° 5 a tout de même rendu service aux membres de l'équi­
pe lorsqu'ils ont commencé à créer de nouvelles idées. Il leur a appris beaucoup 
plus de choses sur la structure des coûts du produit.

Les formulaires n° 4,5 et 6 ont été remis aux membres de l'équipe au début 
de la séance suivante. Après un bref débat sur leurs constatations ils ont deman­
dé au coordinateur de noter leurs observations sur le formulaire n° 6.

C'est alors qu'a commencé la phase la plus intéressante. Le coordinateur ayant 
établi un formulaire n° 7 pour lui-même a réservé un feuillet vierge pour chaque 
élément de manière à pouvoir y noter toutes les idées qui surgiraient à la réu­
nion suivante. Il a demandé à l'équipe d'émettre des idées sur le fauteuil en 
tant que tel, puis a continué élément par élément, en revenant toutefois sur tel ou 
tel d'entre eux lorsqu'un membre de l'équipe le lui demandait.
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ANALYSE DES FONCTIONS (Formulaire 3) Page 1/2

Produit SRTftR'-l- Projet

Date Q  Rlrui K 9 >  Î ' I

Elément Fonction principale Codevaleur Autres fonctions Codevaleur a/

ll joule/ul _ Pourne-I" cte i aMeout a. A K
A. b

foui" pûn.i’icL d. eiJTl 
TnutiUjüu d/o j’uTi'pen-son/nc

. CordcrdaMemenj" ? 
&cutj} la i SeJL de
/¿jeu*, ou- a Ea 'Tnaaon,

Cote

de' Cou'inpa.̂ rnü-

. ?ûd(Le. Ajû rtAitune- 
_ ?ûaLc ntjcAjUXiHC.

CLCC ou. ¿Le en- a A >1 ConÂ fixicĥ l' > U  4
¿CTudnu.Ĉ >cTU A. 4 4 ft&lJ â&

H r  , l> 9Ptiurmel" d* xfixen. “*• 
to Je ^ 
{3oTiéblücii6il' •

A. A if A.A-l 
A .4.5

_ ?oA j& MeMuufc flsped' l.L
PiecLs
_ filial Conjdzack&il' aaJ

flspecH p 
PeiumeV cU jjt xca k.

Z i  A 4.V_ ftwufAe CffflJbûjdlerTL' a .aA
dcftsWL

C/nkefowe cuiojnP'
QAAJUBÎé

fUm|cn^ AA-l 
A A AL

S’ieqC'
flspccd. lotie ?wmt[ de. S'oMeôiX AA. 4 I L

_?OaU  faVétûie. 
clt £a “telle

/ A l ( IA)

a/ Pour l'explication des numéros de code, voir le texte ou le formulaire 5.



ANALYSE DES FONCTIONS Page X /  X)

Produit SATftftr Projet №

Date



CT
52

COMPTE RENDU DE REUNION (Formulaire n° 2) Page / A

Produit SPrFRUT Projet n°fj - 0 ~ î  

D a te  Q

Réunion n°,j_

Etaient présents: ^ 4 ,  f fl |Ç £ ~̂ P

Nombre de personnes _5 Durée h = A O  heures-homme

SUIVI



ANALYSE DU COUT DES FONCTIONS (Formulaire n° U) Page 4  / 1_

Produit_ _ _ _ S tyTftfir_________________  Projet n°g j, - Q ^ ~ _______

Date f ) i r J i

COUT

Elément Fonction V aleur M at. prem
Mam -
d * oeuvre TOTAL

Pour 
cen r

C o t e

-  ÏUjlÉUXJU'i,

_  'TnetLurn,

P lEPS  

. fyaiOir

-  ft/ lù b u

alûiTvV

Cŝ ”kvU£Auir

S x e & é  

_  + g i Iü -

_  \JlA

-  | ii

-  Jjuf^ujàb zurwià 

¿ni boij>

POSStETÎt 

.  T o l À

(•jCC^AOÜlAA

_  6o»3

- P  ,
flûC£>400t££ du/ 

oûn. éumoah
ErtiJwJllaUC'
TrsmWUt£’

H o f l i i c W ,

COTVN^A*lÀu£>TL,

cira.iJbu*xJtUFn

Riajjeni*

CUj^i-cV 

u CTO fcd.u li6 iV

Rm.tv etV  

R^-rJcA

U

-  jjrp jjbo ic l^ô iv

. R em ictl

-  fte jScV

. HsStrml-iiOûUt-

- Î^ ^ iibJ u C tû T U

- R a m if ié

-  % SeiriiM fl^C-

f -  C&nJ)i>u*,cilÆTv 

l :  < u , c u i )

'J  nM̂ JrlcL̂ C.

ritül'&c pcui eii/nu/nbi 

£mdfcJxQja£~

J  fffljUuJ’

4 . 1 1

4 4  X  
¿ 4 . 1

4 . 1 1  

1 1

1 .  1 1  

4 . 1 - 4 -

A . i X  
A A  l

1 . 1 . 1  

4 .  1  b
¿ 4

/1 -1 .3  
/. -t. 3

1 . 4 . 1  

4 .  4 - A  

/ 4 . 4 - 3

1 . 4 . 1

ZX
I X

4 , 1 . 3

3 4

1 4 .

3 . 0 5

3 . 0 5

3 . 0 5

3 . 0 5

3 . 0 5

]  3  « 5

1  |0o 

o; %5 

5 , * 5

^ 4 / 1  

4 , O A  

.4-, O A

4 . 00

5 , ^ 3  

4 - 00

l \ 6 î

5 ; Oo

1 0 ,0 0

^ , 5 o

A, 9 c 

0 9 1

Â / u

A ,9o

* , « 3

V 5

3,A

1 / 9

4 / 3

1 / 9

4 / 4 .

4 / 1

4/5

0 / 0

C ,A i

4 ,1 0

5 , 9 5

û

3 ,  0-5 

À ,  30  

5 / 5

5  ? 8  

5 , 88

lé

5 / 5

¿ / A

4 . 0 0  

4 , O A

A , 3 3  

A / 3

4 / a

4 . 0 0

A ,  13 

■ 3 / i

1 1 / 3

V,5o

Total 5 3 / é 3 0 / V 9 o / ^
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DETERMINATION DE LA VALEUR (Formulaire n° 6) Page /

Produit SftFA&r Projet n° 8^. -Ù  F

Date /f3 flotti 4

Type de valeur - fonction Coût Pourcentage du total
ii C oK S T R u'C T i ON' (5 v ,3 j

4.11 ¿¿>fJSTfuiaT,otJ ¿ M *
4.4 Ì  fterlrORT -'•5 j 01 4é,é
AJ. 3 ftsssH 6Lft&Ê 5, k-G GjC

4.1 R ip e c r Ai, il Jo,±.
2 . Ì  G-cntorT №
3 4  TooR N itute par. elerf£NTs -5,2* 3,G

4 eriBRiLfiÊg- ,44,15 A ¿A

T otal 9 0 ,51, JiOO
Observations ________ <Le Coôfc ô i l'CMibcJliajcjc &>h é iL f c  /lr\OJA il SüJ-

C l w ) / u  a  Ü o  / U  crm û t i  c r u .  ¿ i e / ,  u a r i h c s .

j.t V&»4- pon Jâjm

j e  C & ù J r  cU- c & n > j&il t t à r  J o u J / L
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Le concepteur de 1 'équipe a fait des croquis sur son bloc qui ont été eux 
aussi joints au dossier pour être évalués lors d'une réunion ultérieure (Voir 
figure V).

A la fin de la session de création l'équipe a examiné la question de savoir 
si elle ferait calculer toutes les hypothèses ou seulement celles pour lesquelles 
elle voulait connaître l'effet sur les coûts. Dans le cas particulier, la plupart 
des résultats étant évidents, l'équipe a décidé d'adopter certaines idées; le 
coordinateur allait préparer des calculs pour la réunion suivante.

A cette réunion, le coordinateur a apporté un croquis (Figure VI) et des calculs 
détaillés du coût du nouveau fauteuil. L'équipe a décidé d'accepter le fauteuil 
et on a rempli le formulaire 9. S'il y avait eu davantage de solutions, on se 
serait probablement servi aussi du formulaire 8. Mais, comme on l'a vu, le for­
mulaire 7 peut aussi servir à l'évaluation en utilisant la colonne intitulée 
"effet sur le coût" et en indiquant les décisions par A (Adopté) ou R (F ïpoussé )  

selon le cas.

La comparaison montre les économies de matières premières et de main-d'oeuvre 
obtenues:

Matières premières 
Main-d'oeuvre (min) 

Marks finlandais 
Coût direct total 
Frais généraux (Min) 
Prix normal 0,80 MF 
Prix choisi

Ancien modèle 
59,88 
(61,28) 
30,64 
90,52 
49,02 
139,54

7

Nouveau modèle 
50,52 
(50,97) 
25,48 
76,00 
40,78 
116,78

7

Différence (%) 
15,6
16,8
16,8 
16,0
16,8 
16,3

Reste à choisir le prix, compte tenu du fait que le produit est maintenant 
meilleur.

Les travaux de l'équipe d'analyse de la valeur ont donné un fauteuil d'une 
valeur meilleure, c'est-à-dire convenant mieux et moins cher à produire et à 
livrer (Voir figure VII).

Les économies sont les suivantes:
Sur les matières 
Moins de chevilles 
Dimensions plus réduites 
Elimination des entretoises inférieures 
Moins de toile pour le dossier

Sur les accessoires
Système moins coûteux de fixation de la toile au moyen de vis et d'un 
tournevis
Tournevis
Accessoires pour la fourniture par éléments moins coûteux

Emballage et montage
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n  « («AM <•« ^ A  ► / 1 '  A » V a 1 1 *~r>

Le stockage nécessite moins d'espace

Economies de main-d'œuvre correspondantes
La convenance est meilleure parce que le fauteuil: 
est beaucoup plus facile à monter 
est plus confortable 
Meilleur siège 
Accoudoirs plus larges

L'aspect lui-même est meilleur, mais c'est là une affaire de goût.
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Voir détail 
A et B

Boulon plus saillant ici

Figure V ,
Croquis du modéliste (phase de création)

W ¡1
“r
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PHASE DE CPEATION (F o rm u la ire  n° 7) Page 1 6

P ro d u it Ç f i T f i f i r Projet n°

Date

Pièce Idées E ffe t  su r le  coût

L e i  P r e c e s  R û h d c S ft

fflUT&j.L 2 en?LO/£K L£ COIR, a

üj'.-rleiii 3 C c r t e iN é f t  OÔSSZeiL E T  9X £6£- hfiriÇùe P 'Â D c f S

U

5

6
7

s

9

10

11

12

13

19
15

16
17

»-
*

CD t t 4

19

20

21

22

23
29

25

26
27

28

29
30
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PHA^E PE CP. EAT I ON as» vC p .

Produit S Q r f t R Z Projet

Date

Pièce Idées Effet sur le coût

1 S < iF f fL > r t£ R , CNTRgre isg T Z U r e k i e o U É ' P t

2 i'DPPR'ineft. ewiReToiSe ner.^Nc P L

3 SoPPRinen. e N T i e r o ¡ s s  s ü peft-ecte /L

>r E T  ftpnpLflCER' PftR TôiLf
5 € L R H & I&- 6 r .«*S fcoft E N  r è i t f  Ü’N

\ ie n iT ftf i\ .e  f ì u - c ù t ì c R s P t

7 l \ f iC c i> o R c i f i ~  LÆS Pt

8 erfpu>yerft' îT ^ t î  Rifiy pi-üS n , n c e ( U

\  foo<t Lee CftTReT&.ScS

^  Jhrf*.iccRfc e r  r t e p . ^ s é

il

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

2“
25

26

27

28

29

30

CBM



Prolu S «FACI Pro je t

Date

Pièce Idées
— Effet sur le cou

P I E D S 1 P l £ D  AftftreftE PLUS HH o r  + 3 0  cm , R

2 M f i T E u r n u  r o n d R

3 R f t C C O U H C r R ,  L E S  P x E D S  E T R
' x  f íL L a i i& e ñ  L ' f I C c o ü  D O T H

5 m e t t r e  d e s  R o u l e t t e s ft
6
7
8
9

10
11
12
13
14
J

16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30



PHASE DE CREATION Page 4  ! 6

Produit Projet

Date

h  - a c L o p e ._____ft_ * 1 *poaA4e.

Pièce
S I E 6 E

Idées Effet sur le cout
i Suppuxnsi R-rmanf v e  l b  T a n e  flou d o ré s /?
2 U T r L l S e  01*6 SEOLE Cooc-ME D E R

Sf T I S S U
* T i s s o  p l u s  epfirs Hfirs rio.iJS cflfft- fì

5 d o s s x e h  e i  T o w d  d 'o i ì e  s e o t t  p j s c e ft

6 A T T A  Cigli ¿fi TDILE ftOX fcAWES LATEflftLeS fi
^  S o P E d l E O A E S  -  BCCotìDCXKS

8 ATTflCttEd LA rafie fttfEC XES Booti>MS-pBes6o*J fi
9 T r i  a cotìDie Toiice Pood r u n e  u n fi

y »  v e  s t y l e
ii s u p P o d T  p l u s  H f i o r  P o u a  t r i z u o i E i f i

X  uft PosiTioti ftss rsÉ
i3 f r r r / ì c u e / i  l e  s x e & £  f )ux  c è rré s , f i

W  S g U U H f t f T
i5 m f \ C n e  pfin a n s o i L L ^ A
X "  = & >  ... ....
17
18
19
20
21
22
23
2u

23
26
27
28
29
30
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PHASE DE CREATION Page 5" / £

Produit SflTftftr Projet

Date

Pièce Idées Effet sur le coût

DOSSIER- 1 SuPPR-tHBR. bflsCOLflôE ('gxe£SSlF) R ,

C'oHBlilell £ £ £ £ €  E T  ü c S S I £ & a . ¿ z  b a s i CfJJd d ' t c L i t Â

P i e  a s asaietó' Puis /wo**, fi
>c fl-p+fle Ê̂ D o  p û s s x e v  fto* Pi e d s

= ü n ê  S e o L £  e o o c n e  i > e  T o i l ê  h

Possi BÆ fLui ttftS Poor, ecoioorfrsf* PB 6/7 T a iL E  ! fi
7 ResEieuÉ'R' tiK e s p a c e  L i & i e  e n n e  d o s s l £ l \ /}

! X e t  |

.

-

—

■t
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PHASE DE CREATION P«?e

Produit Projet

Date
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F o rm u la ire  n° 12

r
COUT DU PRODUIT PRODU I I T f j C i E u i L

/  aj'in.C-'i U T ia iite s
S  f ìn t a l i  ¡dt Ha ". J L L , )

1 9 ------ 1 9 - 1 9 -E s t i m a t i o n  | | | 1 P r o t o t y p e  | | | | C o n t r ô l e

M a t i è r e s Net

Ta ux  d ' u i
t i l i s a -
tion B rut

l )  a'
MF/ p r o d . MF/ prod

2)  a '  
M F/prod . MF. prod,

9) a '
MF. p r o d . MF/ p r o d .

0 ,0 / I L 0 .5 C. U +k ïdC r
Tc <jL c.t-c ^ h c c

c  t fc Âh c, stL .-
fìCcérfCCvU, ¿ . .5c

W a lt * - . d'efnktilii.HL si U, CO

Coût t o t a l  des  m a t i è r e s  p r e m iè r e s 5 u 5 ¿ /

C a p a c i t é  n é c e s s a i r e m in / p c i ¿Rendement? m in / pcs MF/m in MF/ pc MF/min MF/'pc MF/min M F / pc

£ 1 * ! 5 0 , 9 * 0 , 5 C t e  ,4*

Coût d i r e c t  t o t a l T e , -

C a p a c it é  n é c e s s a i r e m in /p c s Rendement? m in / p c s MF/min MF/pc MF/min M F /  p c MF/min MF/’ pc
F r a i s  gé n é ra u x So 0,30

P r i x  norm a l

P r i x  n o rm a l tax e  c o m p r ise

P r i x  c h o i s i

P r i x  c h o i s i  taxe c o m p r ise

Cor t r i b u t  ion aux f r a i s  genera ux  
c h o i s  i s  M F /p iè c e

OBSERVAT! ONfJ

C o n t r i b u t i o n  aux f r a i s  gé n é ra u x  
cho i s i s  M F /m in .
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MATRICE CES OPERATIONS РАК PIECE Produ i t : Fflt>TEurL Sfl-FfìR.r 7_ Aoyij9My
t а р -Х л  й Л а Л ф е ,  ( L i I/òJLu-v)

PAR Pap,e Z/Z

P i e c e  C r o q u i
- t à  _________ Z >

Goo

с = = = >

■eùE
Pc G *яы г& ьйо-е

( L e p o r  t  р е  ш  
?П6 Е 1 TOTAL\  D e s c r i o t i o n

S u p p c r h - J  T O N D b P T U E  D O  S i
z 0 & CfJ b o r i *  1 
Poor V>Qi,e,TelU

D im e n s i o n s
f -TTV 'ТП ì e 4 9 0  X  0 4 2 г / 5 0  х  j Z f  - io

DPFRATTO &Sî4
pers/ 
ope r

min/
pcs

min/
prod р й P» rs/ 

oper
min / 
pcs

min / 
prod [irocl

pcrs/
oper

liun/
pcs

min/
prod I î s T "

pers/
oper

min/
pcs

min/ 
p rod “ Щ Г

pers/
oper

min/
pcs

min/
prod

min/
prod

TRON ÇON  Nft i - e 2 A 0,Ю 0,20 г A о,ог 0,04 г A 0 ,0 5 0,10 A ,00 1,24
Т / * 1 Ц £  D t S  Ì U È T E S 0 ,4 0,22 г A 0,03 0 ,06 0 ,0 5 0 ,4 /,/0 1, 49
Я  A b O T A < »£ 0 ,0 4 о. i f 0,04 0,09 0,90 1.17
t b A i / O R « G £ 0,04 â , i z г A 0 ,0  A o.oz ' ___b O.O4 0,09 0 ,9 0 1.20
P e  R C 4 6 £  " Ь д к Г ___i L o,Z9 o.sg Л Н 2 ,3 2

v < ~  b o o r

P e f t i f l ô E  C ÔTE PL e A ° , /9 W Û ,f6 U 4
C ô t e  a .

Mü O L O R A & E  D E S  b O O T i 2 ,ю 2,10
T o u R N  A & £ г A 0,02, 0,04 0 ,0 2
K f t r N u f t e è e 1,10 1,10
M a  s t t c Aô e 4,10 4 ,2 0
P E f tÇ R ü E .  Covinoli Ш б £ 1,00 1,00

ETROITE г A o ,3 ï 0,fÇ A 0, 2.0 o ,4o 2 A 0 ,!5 0 ,3 0 3 ,50 4 ,9  0
И » *  POi.DE R I  S A T Io r J 0, 2o 0,Uo 2,00 2, 40
PO N C E E  i m i R i i e W A l R É 6,30 6, 60 3,00 3 ,6 0
â * " ’ - PULVÉRISATION» 6 ,20 O M 2,00 2 ,4 0
C h Ê D IL lE S  EN b o o r Nt \ t C,t S 0,30 0 ,3Cj---------------------------  -j

D e s  C o re s 1,66 / ,6 6
елвдиябс- 1,07 l,Q+
ET1ÔAUA6E RE5 Uccisione 0 ,5 0 0/5Û

C û u P e  e t С о и т и и E /1 ,9 * H, 95‘

1
T O T A L 3, H 6 ,56 /,09 гя&
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RECAPITULATION DU PROJET (Formulaire n° 9)

produit N o u v e a u  SftTflR.1 Projet n° U - o ?
Pièce Dessins n° £ A - 0 9

Nouveau prix/pièce A i O

Pièces/an 2, OOO O u

Coût/an

Economie visée pour cent = A i  A O o  MT/'an
CoQt antérieur 3- O O O  y  90,50 >1 gl Ooo Hr/an
Nouveau coût 1  o o o  > ï £ , o o /f 52 ooo Î1T/an
Economie

J L  0 0 0  * ^,5o 29 ooorir /an
% d'économie >16
Coût de l'analyse h£«AA4 /JumuTOC ^ 50 H * >1 A  O  o MF

Autres frais D e s s ' i r i £  e T  p r oT o t  y pê- 3. Ooo MF

Economies la première année J5 Soc MF

Observations

~faL V alcabiûn)o*Jt du- sjlu/. tk d' OJTCicJh.&ijayt0ns cliA JonciUmS 
d el em & fltu  m A c QuûÇTDem-/ c i Otxitüy Z & y  rÎu o vrn au , /)M jitu

f o i ou cieXS OemhaA

Idées é pousser plus loin:

fleJtu, CU1 /llOim)* &  faoA'etoi a  d> J o s s ie t  em ■+©.&_
r- :---- 1------

£</mb>vr\t6
g j
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Figure VII.
Le nouveau fauteuil Safari
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Les figures VIII et IX donnent les détails des modifications
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Figure VIII.
Détail du fauteuil Safari avant analyse de la valeur montrant 
l'accoudoir et le mode de fixation du tissu du siège primitifs, 
ainsi que le barreau latéral du bas.
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Figure IX.
Détail du fauteuil Safari après analyse de la valeur, montrant l'accou­
doir et le mode de fixation du tissu du siège modifiés ainsi que la 
suppression du barreau latéral du bas.



Les études suivantes concernant les industries de transformation du bois 
ont été préparées par l'Organisation des Nations Unies pour le développement 
industriel et certaines d'entre elles ont paru dans le cadre des publications 
des Nations Unies destinées à la vente:

ID/10 Techniques du bois dans la construction de logements 
adaptés aux besoins des pays en voie de développement. 
Rapport du Groupe d'étude, vienne, 17 au 21 novembre 
1969. Publication des Nations Unies, numéro de vente: 
F.70.II.B.32

ID/61 Production de maisons préfabriquées en bois 
(keijo N.E. Tiusanen]
Publication des Nations Unies, numéro de vente: 
F.71.II.B.13

ID/72 Le bois en tant que matériel d'emballage dans les pays 
en voie de développement 
[B. HochartJ
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